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ANNEE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWAHLTE BEITRAGE DER SCHWEIZER POLITIK 01.01.65 - 01.01.23



ANDERES
DATUM: 31.12.2011
ANITA KAPPELI

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 16.01.2015
CAROLINE HULLIGER

BERICHT
DATUM: 31.12.2020
KAREL ZIEHLI

Allgemeine Chronik

Aussenpolitik

Beziehungen zur EU

Volkswirtschaftsminister Johann Schneider-Ammann sprach sich Ende Januar
ausdrucklich flur die Weiterflihrung des bilateralen Weges und eine Weiterentwicklung
dieser Beziehungen im Rahmen eines Verhandlungspakets Bilaterale Ill aus. Thematisch
wirde sich eine solche Zusammenarbeit mit der EU beispielsweise im Strombereich,
beim CO2-Emissionshandel, in der Landwirtschaft oder bei den Steuern anbieten.
Bundesrat Schneider-Amman wiurde einer solchen Vertiefung des bilateralen Weges
einem Rahmenabkommen mit der EU, welches die automatische Ubernahme von EU-
Recht beinhalten wirde, den Vorzug geben. Im Parlament stiess die Idee mehrheitlich
auf Zustimmung. '

Zwischenstaatliche Beziehungen

Le 16 janvier, Johann Schneider-Ammann et un groupe de parlementaires se sont
rendus a Berlin pour une visite de deux jours & la Semaine verte internationale. Mis a
part la visite du plus grand salon du monde consacré a |'agro-alimentaire, a I'agriculture
et a I'horticulture, le conseiller fédéral a été invité par M. Christian Schmidt, ministre
allemand de I'agriculture, a représenté la Suisse au septieme sommet international des
ministres de |'agriculture. Dans le cadre de ce séjour, le chef du DEFR a également
participé a divers entretiens bilatéraux. 2

Wirtschaft

Landwirtschaft
Landwirtschaft

Rétrospective annuelle 2020: Agriculture

La pandémie du coronavirus a également marqué le monde agricole en cette année
2020. En effet, cette crise a amené une multitude d'incertitudes dans le secteur. La
capacité d'approvisionnement de la Suisse en denrées alimentaires ainsi que les
risques de pénurie de main d'ceuvre provenant de I'étranger ont été deux sujets de
préoccupation centraux.

Les premiers chiffres disponibles montrent que I'agriculture suisse a globalement bien
résisté a la pandémie, augmentant méme de 5.8 pourcent la valeur ajoutée brute en
comparaison avec l'année 2019. La production totale est restée stable (avec des
variabilités entre secteurs), tandis que les colts ont baissé. Les stratégies développées
par le monde agricole durant la crise lui ont permis de résister, a I'image de la vente
directe qui a fortement augmenté.

Quelques secteurs ont toutefois souffert, tels que le secteur viticole qui connaissait
déja des difficultés a écouler la production de I'année précédente. Durant cette année,
marquée par des fermetures successives des cafés, bars et restaurants, le secteur s'est
retrouvé démuni face a I'impossibilité d'écouler sa production. Ces fermetures ont
également eu un impact sur les ventes de pommes de terre destinées a finir en frites.
Avec la chute de la consommation dans les restaurants, ces tubercules n'ont pas trouvé
preneur. Tout au contraire, la production de beurre indigéne a été insuffisante pour
satisfaire la consommation nationale, contraignant les autorités a rehausser les
contingents d'importations a deux reprises. Bien que sollicitée par I'interprofession du
lait (IP-Lait), cette mesure a suscité la colére de certains cercles paysans, a l'image du
syndicat Uniterre. Cette pénurie s'explique, en partie, par le changement des habitudes
de consommation des Suisse.sse.s qui ont consommé plus de fromage lors du semi-
confinement, poussant donc les transformateurs a privilégier cette filiére plus lucrative.

Autre secteur ayant connu des difficultés, la production de betterave sucriére n'a, elle,
pas souffert de la pandémie. Ce sont de toutes autres raisons qui ont mis cette filiere a
mal, dont la concurrence avec ses voisins européens (source de discussions au
Parlement) et I'interdiction d'utilisation d'un pesticide - connu sous le nom de Gaucho
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- utilisé dans la lutte contre un puceron qui semble toucher, cette année, I'ouest du
pays. Cette interdiction, survenue en 2019, mais réitérée en 2020 par I'OFAG intervient
dans un contexte particulier. En effet, deux initiatives populaires traitant de la question
des pesticides passeront devant la population en 2021 sans contre-projet labellisé tel
quel (initiative pour une eau potable propre et initiative pour un interdiction des
pesticides de synthése). En paralléle a ces deux textes provenant de la population, le
Parlement débat d'une initiative parlementaire élaborée par la CER-CE qui vise a
réduire les intrants fertilisants ainsi que les risques liés aux produits phytosanitaires et
qui représente, en partie, une réponse aux deux initiatives.

Une partie de cette initiative parlementaire s'appuie sur la nouvelle mouture de la
politique agricole 22+ (PA 22+) présentée par le Conseil fédéral en début d'année. La
réeforme, titrée dans les médias du pays comme un verdissement de I'agriculture, a été
critiquée de toute part. L'USP estimait que cela allait trop loin, I'Association des petits
paysans déplorait, au contraire, que les efforts prévus n'étaient pas assez grands. Une
majorité de la commission de I'économie et des redevances du Conseil des Etats aura
finalement décidé de suivre I'avis de I'USP et de I'UDC en proposant de mettre en pause
les discussions autour de la PA22+, le temps d'analyser ses effets, entre autres, sur le
taux d'auto-approvisionnement et les importations. Cette proposition de suspension
ainsi que le rapport demandé ont été acceptés par la Chambre haute. Le rapport ne
sera publié qu'en 2022 ce qui permettra, selon certains médias, de redéfinir une
politique agricole aprés que la population aura voté en 2021 contre les deux initiatives
sur les pesticides mentionnées auparavant et donc d'étre moins ambitieux quant aux
objectifs écologiques.

Ces deux initiatives sont fortement redoutées par le monde agricole conventionnel,
d'autant plus que les ONG environnementales - qui pourraient soutenir activement les
initiatives - ont gagné une votation cette année. En effet, elles ont réussi a convaincre
une majorité du corps électoral de refuser la révision de la loi sur la chasse élaborée
par le Conseil fédéral et retravaillée par le Parlement. Pour certain.e.s, cela a démontré
la force de frappe de ces ONG qui auront réussi a faire capoter une révision vue comme
rétrograde pour la biodiversité. L'écho médiatique de cette votation a été assez
important, comme le montre une analyse effectuée par Année Politique Suisse. Le loup
était au centre des débats, la nouvelle loi permettant un abattage facilité du grand
prédateur. Tandis que les cantons montagnards ont voté en faveur de la nouvelle loi, les
cantons plus urbains s'y sont opposés, créant des tensions entre villes et campagne. La
loi aurait, en effet, donné plus de prérogatives aux cantons, ceux-ci étant diversement
touché par ces problématiques.

La décentralisation était également en discussion dans un tout autre domaine, a savoir
la restructuration d'Agroscope. En effet, aprés une vague de contestations face aux
premiers plans de restructuration élaborés sous la houlette de I'ancien ministre de
|'économie, Johann Schneider-Ammann, la nouvelle mouture présentée par Guy
Parmelin semble &tre bien plus consensuelle. Respectant la volonté du Parlement, ce
nouveau projet ne prévoit plus de forte centralisation sur un seul site, mais souhaite
conserver une certaine décentralisation des stations de recherche. *

Agrarpolitik

Diverse Bestimmungen fanden entgegen anfanglicher Ablehnung doch noch Eingang in
das Gesetz: So beharrte die grosse Kammer auf ihrer Forderung, dass der Bundesrat
Einzelkulturbeitrage auch flur die Gewahrleistung einer angemessenen Versorgung mit
Nutztierfutter verwenden kdnnen soll. Ziel dieser Massnahme ist die Reduktion der
Futtermittelimporte, deren Einsatz in den letzten Jahren zunehmend in die Kritik
gekommen war: Die dadurch bestehende Abhangigkeit vom Ausland wurde als zu gross
beurteilt, ausserdem kritisierte man die damit einhergehende, indirekte Férderung von
Monokulturen in Schwellenléndern. Bundesrat Schneider-Ammann erlduterte, dass die
inlandische Futtermittelproduktion bereits mit den Versorgungssicherheitsbeitragen
gefordert werde. Eine bdlrgerliche Ratsmehrheit von 103 zu 76 Stimmen sowie im
Standerat eine Mehrheit von 23 zu 13 Stimmen beschlossen aber, dieses Anliegen auch
bei den Einzelkulturbeitragen zu verankern. Des Weiteren beschlossen die Rate, dass
der Bund in Zukunft nicht nur die Verwertung von Kernobst, Steinobst und Trauben
finanziell unterstitzen kann, sondern auch jene von Beeren. Es handle sich hierbei um
wichtige Produkte der Schweizer Landwirtschaft, deren Herstellung mit einem hohen
Aufwand verbunden sei. Auf dem Markt sei ihre Position zudem fragil aufgrund der von
den Konsumierenden verlangten Frische und Qualitat: Eine Férderung der Verwertung
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sei daher notwendig. Der Bundesrat hatte diese Gesetzesdnderung abgelehnt mit der
Begrindung, dass Beeren Premiumprodukte im Hochpreissegment seien. Eine
Subvention wurde falsche Anreize setzen und die Produktion in einen
wertschopfungsschwachen Bereich lenken. Er unterlag im Nationalrat aber deutlich und
im Standerat mit 19 Ja- gegentiber 15 Nein-Stimmen. *

Rund neun Monate nachdem der Nationalrat nach ausflhrlicher Diskussion entschieden
hatte, die Initiative flir Erndhrungssicherheit als Erstrat zur Annahme zu empfehlen,
gelangte das Anliegen in den Standerat. Die Mitglieder der WAK-SR erklérten zu Beginn
der Sitzung, dass sie sich aufgrund der ausfihrlichen Diskussion im Nationalrat ein
umfassendes Bild vom Initiativtext gemacht hatten und dabei auch die noch
ausstehenden weiteren landwirtschaftlichen Volksinitiativen, namentlich die Fair-
Food-Initiative, die Initiative fur Erndhrungssouveranitat sowie die Hornkuh-Initiative
mit einbezogen héatten. Aufgrund der so gewonnenen Erkenntnisse entschieden sie, der
viel diskutierten Initiative fir Erndhrungssicherheit einen direkten Gegenentwurf
gegenlberzustellen, welcher zwar die Grundforderung des originalen Initiativtextes
nach dem Schutz des Kulturlandes Ubernimmt, jedoch klarer und marktorientierter
formuliert ist. Unter anderem schliesst der Gegenentwurf im Gegensatz zum
Initiativtext zum Schutz der Ernédhrungssicherheit die gesamte Kette der
Lebensmittelproduktion von der Produktion Uber die Verarbeitung bis zum Konsum mit
ein. Ein weiterer Unterschied zum Initiativtext besteht darin, dass der Gegenentwurf
die Ernédhrungssicherheit der Schweiz in einen globalen Kontext setzt und so vom Bund
fordert, dass Voraussetzungen geschaffen werden, um grenzlberschreitende
Handelsbeziehungen, welche zu einer nachhaltigen Land- und Ernahrungswirtschaft
beitragen, zu pflegen. Weiter enthalt der Gegenentwurf einen Absatz, welcher die
Forderung nach einem ressourcenschonenden Umgang mit Lebensmitteln in der
Verfassung verankert. Die Kommission empfahl ihrer Kammer den Gegenvorschlag mit 8
zu 4 Stimmen bei 1 Enthaltung zur Annahme. Dieser Entscheidung schloss sich auch
Bundesrat Schneider-Ammann an.

Eine Minderheit der Kommission, angeftihrt durch Ruedi Noser (fdp, ZH), erlduterte,
dass sowohl der Initiativtext als auch der Gegenvorschlag rein deklaratorischer Natur
seien und dass aus keinem der Texte ein gesetzgeberischer Handlungsbedarf resultiere.
Bei der Annahme einer der beiden Entwurfe wirde es faktisch zu keiner Veranderung
kommen. Aus diesem Grund schlug die Minderheit vor, sowohl die Initiative als auch
den Gegenvorschlag Volk und Standen zur Ablehnung zu empfehlen. Die Voten im Rat
schlossen mehrheitlich an diese beiden Lager an, wobei der Gegenvorschlag
schlussendlich mehr zu Uberzeugen vermochte und mit 38 zu 4 Stimmen klar
angenommen wurde. Der Bauernverband dusserte sich gegentber der Presse positiv zu
den Entwicklungen und kindigte an, die Initiative zurlckzuziehen, sollten sich beide
Rate auf den Gegenvorschlag einigen. °

Der Abstimmungskampf um die Initiative fiir Erndhrungssicherheit gestaltete sich
aufgrund einer fehlenden Opposition eher ungewdhnlich. In zwei Punkten herrschte
weitldufige Einigkeit. So wirde aus der Annahme der Initiative direkt keine neue
Gesetzesanderung und kein neuer Subventionsbedarf resultieren. Folglich entschieden
nahezu alle Parteien und Verbande, die Initiative zur Annahme zu empfehlen. Die
einzigen Nein-Parolen von nationalen Akteuren kamen vom Gewerbeverband und der
EDU. Beide betrieben aber keinen Abstimmungskampf und dusserten sich kaum zu ihrer
Position. Somit bildete sich bis zum Abstimmungstag kein Nein-Komitee, dafur
entstanden gleich zwei Komitees, welche flr ein Ja an der Urne warben. Das Erste,
angeflhrt vom Bauernverband, bestand vor allem aus burgerlichen Politikerinnen und
Politikern; dem Zweiten, gegrindet von der Agrarallianz, gehorten linksgrine Politiker
und Politikerinnen sowie Mitglieder der FDP an. Letzteren ging es darum, dem
Bauernverband die Deutungshoheit nicht alleine zu Uberlassen. Sie sahen den Text des
Gegenvorschlags als Kampfansage gegen den Protektionismus. Der linksgrine Teil der
Agrarallianz hingegen interpretierte den Gegenentwurf als Grundlage fur eine umwelt-
und tierfreundlichere Landwirtschaft.

Der weitldufigen Beflrwortung durch die verschiedenen politischen Akteure zum Trotz
sorgte der Gegenentwurf bei der Bauernschaft fur deutliche Auseinandersetzungen.
Einzelne Personen aus ihren Reihen gaben sich ungltcklich Gber den Verlauf, welcher
die Initiative mit dem Gegenvorschlag genommen hatte. Heftig diskutiert wurde vor
allem der neu im Gegenentwurf eingeflgte Abschnitt d, welcher besagt, dass die
Voraussetzungen flr .grenziberschreitende Handelsbeziehungen, die zur nachhaltigen
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Entwicklung der Land- und Ernéhrungswirtschaft beitragen™, geschaffen werden sollen.
Dies stehe in starkem Kontrast zur urspringlichen Initiative des Bauernverbandes,
welche die einheimische Landwirtschaft stérken wollte. Dass FDP-Bundesrat Johann
Scheider-Ammann an verschiedenen Anléssen andeutete, dass der Gegenvorschlag als
Grundlage dafir dienen koénnte, um Schutzzélle abzubauen, alarmierte die
Bauernschaft zusatzlich. Der Bauernverband versuchte zu beschwichtigen und
interpretierte diesen Passus so, dass nur der Import von nachhaltigen Produkten, die
nicht in der Schweiz produziert werden kénnen, geférdert werden solle, und deutete
den Gegenentwurf im Gesamten als Konzept fur ,fairen Handel, statt Freihandel™, wie in
einer Medienmitteilung zu lesen war.

Diesem Verstandnis widersprach die Luzerner SVP, welche kurz vor der Abstimmung
unter der Anfihrung von alt Nationalrat und Landwirt Josef Kunz deutlich die Nein-
Parole erliess. Kunz kritisierte 6ffentlich den Bauernverband, die Initiative zu unrecht
zurlickgezogen zu haben, und nannte den Gegenvorschlag einen ,Freipass flr den
Agrarfreihandel™. Diese Ansicht teilte die St. Galler SVP, welche sich ebenfalls
entschieden hatte, die Initiative abzulehnen.

Erfreut Gber die Entwicklungen der Erndhrungsinitiative zeigte sich hingegen die
Prasidentin der schweizerischen Kleinbauern-Vereinigung, Regina Fuhrer. Die
Vereinigung, welche sich dagegen einsetzt, dass die Bauernhofe in der Schweiz immer
grosser und industrieller werden, lehnte die urspringliche Initiative des
Bauernverbandes ab. Diese sei zu stark auf die Produktion und zu wenig auf Vielfalt
ausgerichtet gewesen, so die Kritik Fuhrers. Den neuen Vorschlag jedoch lobte sie
dafur, dass er eine schonende Produktionsweise und faire Handelsbeziehungen férdere
sowie die Nahrungsmittelverschwendung thematisiere.

Grund fur die ungewdhnlich grosse Einigkeit zwischen Parteien und Verbanden schien
zu sein, dass der Text von allen Akteuren unterschiedlich interpretiert wurde und
verschiedene Aspekte in den Vordergrund gerlckt wurden. So gefielen den linken
Parteien die Okologischen Forderungen des Gegenentwurfs, wie etwa die
standortangepasste und ressourceneffiziente Lebensmittelproduktion und der
ressourcenschonende Umgang mit Lebensmitteln, die wirtschaftsliberalen Parteien
begrissten die ~grenzliberschreitenden Handelsbeziehungen™ und die
landwirtschaftsnahen Akteure beflrworteten die Sicherung der landwirtschaftlichen
Produktion und des Kulturlandes.

Aus dieser einseitigen Ausgangslage heraus erstaunten auch die Ergebnisse der ersten
Befragung zu den Stimmabsichten von GFS Bern kaum. 65 Prozent wollten sich .eher™
oder ,bestimmt™ flr die Vorlage aussprechen, nur 18 Prozent entschieden sich ,eher™
oder ,bestimmt™ dagegen. Die grosste Unsicherheit, die noch blieb, war, ob sich
irgendwelche Konsequenzen aus einer Annahme ergeben wdirden. Fast schon
philosophisch stellte der Tagesanzeiger die Frage: .,Soll man einen Artikel in die
Verfassung schreiben, der weder Gutes noch Bdses bewirkt, der nichts verlangt und
nichts anstdsst, der einfach nur - existierte®

Am Abstimmungssonntag kam es dann zur Entscheidung: Mit einer Stimmbeteiligung
von fast 50 Prozent stimmte das Stimmvolk mit sehr hohen 78,7 Prozent wenig
Uberraschend fur die Annahme des Gegenentwurfs zur Volksinitiative und fir den
neuen Abschnitt in der Schweizer Verfassung.

Abstimmung vom 24. September 2017

Beteiligung: 47,1%
Ja: 1'943'180 (78,7%) / Stande: 20 6/2
Nein: 524'919 (21,3%) / Stdnde: 0 0/2

Parolen:

- Ja: SVP (2)*, SP, FDP (3)*, CVP, GPS, GLP (1)*, BDP, EVP, Bauernverband, Pro Natura,
WWEF, Bauerinnen- und Landfrauenverband, Bischofskonferenz, Caritas.

- Nein: EDU, Gewerbeverband.

*in Klammern: Anzahl abweichende Sektionen. °
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Das im Standerat angenommene Postulat Mdller (fdp, LU) ,Die Schweizer
Landwirtschaft fiir die Zukunft fit machen” forderte den Bundesrat auf, aufzuzeigen
wie die Schweizer Landwirtschaft fur die kommenden Herausforderungen gewappnet
werden kann. Insbesondere soll der Bericht die volkswirtschaftliche Bedeutung der
Landwirtschaft aufzeigen, Zahlen Uber Subventionen und direkte sowie indirekte
Unterstitzungsleistungen durch Bund und Kantone zusammenstellen sowie deren
historische Entwicklung aufzeigen. In weiteren Punkten des geforderten Berichtes
sollen einerseits Massnahmen vorgeschlagen werden, wie die Landwirtschaft
international konkurrenzféhiger gemacht werden koénnte, andererseits aber auch
diskutiert werden, wie die negativen Konsequenzen einer Liberalisierung fur die in der
Landwirtschaft Beschaftigten gemildert werden kdénnten. Im letzten geforderten
inhaltlichen Schwerpunkt des Berichts sollen Lésungsanséatze gefunden werden, wie
Freihandelsabkommen flr die Schweizer Landwirtschaft attraktiver gemacht werden
kénnen.

Der Bundesrat empfahl das Postulat zur Annahme und gab bekannt, die Inhalte des
geforderten Berichts in die Gesamtschau zur mittelfristigen Weiterentwicklung der
Agrarpolitik integrieren zu wollen. Tatsachlich wurde das Postulat schon finf Wochen
nach der Annahme durch die kleine Kammer im Rahmen der Gesamtschau erfullt. ’

Internationale Landwirtschaftspolitik

Lors de la 10eme Conférence ministérielle de I'OMC qui s'est déroulée fin 2015 a
Nairobi, il a été décidé que toute contribution a I'exportation de produits agricoles
transformés devait étre supprimée d'ici a 2020. C'est ainsi ladite "loi chocolatiére" qui
est visée, celle-ci décrivant les mesures mises en place en Suisse il y a plus de 40 ans
(en 1974) pour soutenir I'exportation de produits fabriqués avec de la matiére premiere
indigéne, afin de les rendre compétitifs sur le plan international. Actuellement, 80% de
ce soutien va a la production laitiére, en partie pour la production de chocolat, donnant
le nom & cette loi. Pour remplacer ces aides, le Conseil fédéral a prévu différents
mécanismes de compensation qui iraient directement aux producteurs (laitiers et de
céréales) et non & l'industrie alimentaire, qui elle verrait les régles concernant
I'importation de matiéres premieres en franchise de douane s'assouplir. Cette
thématique avait déja été abordée par le Conseil des Etats ainsi que par le Conseil
fédéral dans le cadre du postulat Baumann, demandant & ce dernier de préciser le
devenir de I'industrie agroalimentaire suisse.

Aprés que le Conseil fédéral ait dévoilé son projet de loi en mai 2017, les industriels
ainsi que I'USP ont fait entendre leur mécontentement, critiquant le montant trop
faible alloué aux producteurs en guise de compensation - 67,9 millions de francs sont
prévus, alors que l'enveloppe d'aide a l'exportation s'élevait a 95 millions lors des
années 2015, 2016 et 2017. De plus, le secrétaire de la Fédération des industries
alimentaires suisses (FIAL), Urs Furrer, a fait savoir que les industriels allaient
vraisemblablement importer plus de matiere premiere de I'étranger - gréce en partie
aux compensations prévues pour le secteur en terme de droits de douane a
I'importation - si les prix des matieres premiéres suisses ne s'avéraient plus étre
compétitifs; une situation qu'il regrette, la branche préférant, en effet, travailler avec
des produits suisses. L'USP ainsi que la CDCA se sont également montrés critiques,
argumentant qu'avec le maintien d'un soutien aux producteurs - amenant donc a un
maintien de prix concurrentiels des matiéres premieres pour ['industrie
agroalimentaire - il n'y avait pas de raison d'abaisser ces droits de douane. Malgré tout,
le Conseil fédéral travaille a une simplification administrative du trafic de
perfectionnement actif - le terme technique décrivant I'importation temporaire de
matiere premiere en franchise de douane par l'industrie de la transformation
alimentaire a des fins d'exportation.

Cette simplification pourrait passer par la création d'un systéme de coupons, comme
proposé lors du débat d'entrée en matiére par les sénateurs Graber (pdc, LU)
(également président du Conseil d'administration d'Emmi et membre de la FIAL) et
Vonlanthen (pdc, FR) (président de Chocosuisse et de Biscosuisse), ce dernier prenant
pour exemple I'efficacité de ce systéeme dans I'industrie du beurre.

Malgré tout, les auditions menées par la CER-CE afin de pouvoir se positionner,
montrent que les acteurs touchés par la loi chocolatiere semblent favorables a la mise
en application des regles édictées par I'OMC qui permettrait a la Suisse d'étre en regle
sur le plan international. Le rapporteur de la commission, Isidor Baumann (pdc, UR)
précise par contre que, comme demandé par |'USP et la FIAL, les acteurs impliqués
réclament que le budget de compensation alloué corresponde aux 95 millions en
vigueur actuellement et non aux 67.9 millions proposés par I'exécutif - une requéte
également reprise par ladite commission. Ainsi, cette derniére demande aux sénateurs
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d'entrer en matiere et d'approuver la requéte du Conseil fédéral, agrémentée des
propositions qu'elle a formulé.

Apres avoir décidé d'entrer en matiére, les sénateurs acceptent sans grande discussion
les propositions d'articles soumises par le Conseil fédéral concernant I'arrété fédéral
relatif a la mise en conformité des regles édictées par I'OMC. IIs acceptent également la
proposition de la commission de préciser que les suppléments ne seront octroyés que
dans le cas des céréales destinées aux humains. Lors du vote sur I'ensemble, 41
sénateurs soutiennent I'arrété, sans opposition (avec 2 absentions).

L'arrété fédéral relatif aux moyens financiers destinés a I'agriculture pour la période
2018-2021 étant également touché, les sénateurs étaient appelés a approuver les
modifications des articles concernés. lls décident, sur une proposition de la
commission, d'augmenter le montant destiné a la promotion de la production et des
ventes de 1,951 milliards de francs (comme promulgué par le Conseil fédéral) & 2,031
milliards pour les années 2018-2021. Ceci permet de maintenir, comme précisé en
amont, le soutien dont bénéficiaient les producteurs céréaliers et laitiers jusqu'a
présent avec la loi chocolatiere. Johann Schneider-Ammann justifiait pourtant cette
baisse par un changement de situation par rapport a I'époque ou la décision fut prise
d'augmenter les soutiens a cause du franc fort. Finalement, les sénateurs suivent la
proposition de la commission par 38 voix (5 voix pour la variante du Conseil fédéral)
sans abstention. Sur le vote d'ensemble concernant les modifications de cet arrété
fédéral, la chambre haute adopte le projet par 40 voix, & l'unanimité moins 4
abstentions.

Le projet du Conseil fédéral, agrémenté des retouches souhaitées par la commission et
approuvées par le Conseil des Etats, passe donc aux mains de la chambre basse.

La chambre du peuple débat a son tour sur I'abrogation de ladite «loi chocolatiére».
Le Conseil des Etats avait apporté un certain nombre de modifications a la proposition
du Conseil fédéral; proposition qui consistait a supprimer toute contribution a
|'exportation de produits agricoles transformés d'ici & 2020, comme demandé par les
ministres lors de la 10éme conférence de I'OMC a Nairobi en 2015. La commission de
I'économie et des redevances du Conseil national (CER-CN) propose, elle aussi, de
modifier quelques aspects du projet de I'exécutif ainsi que des propositions formulées
et acceptées par la chambre des cantons. Premiérement, comme rapporté par le
député UDC Pierre-André Page (udc, FR), une majorité de la commission propose qu'il
soit précisé que le supplément pour les céréales peut étre versé en fonction du volume
ou de la surface - y voyant la garantie d'une certaine souplesse dans I'application - mais
s'oppose a la proposition du Conseil des Etats qui voulait que seules les céréales
destinées a l'alimentation humaine soient concernés, estimant que cela pourrait
s'avérer compliqué pour les paysans durant certaines années planifiables de
surproduction céréaliere. Ainsi, la majorité propose de rejeter la proposition de la
minorité Jans (ps, BS) qui demande & conserver la version formulée par le Conseil des
Etats. La majorité de la CER-CN invite, par contre, les parlementaires & approuver la
proposition de ce dernier en ce qui concerne |'augmentation du montant alloué aux
mesures d'accompagnement par rapport au projet du Conseil fédéral. La commission
estime que celui-ci doit rester a hauteur de 94,6 millions de francs et non étre baissé a
67,9 millions de francs. La minorité Bertschy (pvl, BE) veut, quant & elle, le maintien du
plafond de dépenses fixé en premiere instance par le Conseil fédéral. La députée
socialiste Schneider Schuttel (ps, FR) justifie cette position par le fait que la Suisse ne
souffre plus autant du franc fort qu'a I'époque ou les contributions ont été
augmentées. De plus, elle estime qu'une augmentation pourrait aller a I'encontre de la
décision de I'OMC et argumente finalement d'un point de vue des restrictions
budgétaires entreprises par la Confédération. La deuxieme proposition de la minorité
Bertschy propose de limiter dans le temps cette forme de subventionnement et cela de
maniere dégressive jusqu'en 2027. Finalement, la commission demande a étre
consultée avant la promulgation de I'ordonnance sur les douanes, touchant a la
procédure d'autorisation du trafic de perfectionnement. Celle-ci demande a ce que
cette derniére soit simplifiée et transparente.

La commission des finances (CDF-CN) a elle aussi pris position quant au deuxieme volet
de cet objet, & savoir le volet touchant a I'arrété fédéral concernant les moyens
financiers dédiés a I'agriculture pour la période 2018-2021. Celle-ci demande
également aux députés d'accepter l'augmentation des moyens proposée par la
chambre haute par rapport au projet du Conseil fédéral; le montant total alloué a cet
effet pour la période 2018-2021 doit s'élever, d'aprées la majorité de la commission, a
2,031 milliards de francs et non a 1,951 milliards de francs comme proposé par
|'exécutif. Par la voix de son rapporteur Thomas Egger (pdc, VS), la commission justifie
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sa position, d'une part, par le fait que les chambres fédérales ont approuvé lors de la
session d'hiver 2016 une augmentation des contributions pour la "loi chocolatiere" a
hauteur de 94.6 millions de francs par année et estime donc que le Conseil fédéral
n'applique pas de maniere conséquente cette décision des chambres dans la révision
de cette loi. D'autre part, elle considére qu'un soutien a la production de matiéres
premieres dédiées aux produits transformés destinés a I'exportation est nécessaire afin
que cette branche reste compétitive sur le plan international.

En plus de ses propositions d'approuver le projet du Conseil fédéral limitant le budget
alloué aux producteurs de céréales et de lait a 67,9 millions de francs par année ainsi
que la limitation dans le temps de cette contribution, Kathrin Bertschy souhaiterait plus
généralement que la chambre du peuple n'entre pas en matiére sur ce sujet. Parlant au
nom de la fraction verte-libérale, la députée bernoise considere, en effet, que le
premier objet soumis & votation - a savoir I'arrété fédéral relatif & la suppression de
toute aide a I'exportation, conformément aux régles édictée par I'OMC - concerne, en
vérité, la modification de la loi sur I'agriculture. La fraction des vert'libéraux soutient,
par contre, les modifications imposées par I'OMC, estimant que tout soutien financier a
|'exportation de produits agricoles est dommageable pour les pays en voie de
développement, les paysans de ces pays ne pouvant pas rivaliser contre des produits
subventionnés. De plus, elle considere que cela va a I'encontre de la compétitivité et
améne a une utilisation inefficiente des facteurs de production. Finalement, les
vert'libéraux critiquent sur un plan plus général ce projet de loi, considérant que ce
n'est pas une abolition de la "loi chocolatiére", mais la création d'une nouvelle loi sur le
lait et le pain ("Milch-Brot-Gesetz") - la proposition de loi irait a I'encontre de I'esprit
des mesures souhaitées par I'OMC.

L'UDC ainsi que le PDC soutiennent quant a eux la proposition financiere du Conseil
des Etats ainsi que les propositions des majorités des commissions. Les Verts sont
d'accord d'entrer en matiére, mais critiquent vertement la solution trouvée par le
Conseil fédéral, considérant qu'un systéme de financement passant par les paiements
directs et non par un subventionnement couplé a la production, aurait été plus légitime
et aurait répondu a la volonté du Conseil fédéral d'en arréter avec ce mode de
financement décidé lors de l'introduction du systeme des paiements directs dans les
années 90. C'est pour cela qu'ils soutiennent la proposition budgétaire du Conseil
fédéral. La fraction verte défend, de plus, les propositions de la minorité Bertschy
d'une limitation temporelle et d'un paiement dégressif ainsi que de la minorité Jans
limitant les paiements aux céréales destinées aux humains. Le PLR salue la décision du
Conseil fédéral de simplifier le trafic de perfectionnement actif; une simplification qui
permettra une meilleure compétitivité des entreprises du secteur agro-alimentaire. La
majorité de la fraction libérale-radicale considére également que le montant proposé
initialement par I'exécutif est justifié et ne devrait pas étre augmenté, comme le
proposent les majorités des deux commissions. Finalement, le parti socialiste est du
méme avis que les Verts en ce qui concerne le mode de financement et aurait souhaité
qu'une solution en termes de paiements directs soit trouvée, respectant ainsi le
mandat de la Constitution. lls critiquent, comme les Vert'libéraux, cette proposition qui
ne change, en définitive, rien, passant d'un systéme ou les producteurs sont aidés et
paient les paysans de maniere correcte, a un systéeme ou les paysans sont soutenus,
permettant ainsi de fixer un prix des matiéres premiéres plus bas pour les producteurs
de produits transformés. Mais, conscient de I'urgence de trouver une solution, une
majorité du PS est d'accord d'approuver le projet du Conseil fédéral, sous la condition
que la proposition de la minorité Bertschy relative a une limitation temporelle soit
acceptée.

Le Conseil fédéral, par la voix de son ministre de I'économie, Johann Schneider-
Ammann, reste sur ses positions en invoquant les mémes arguments que ceux invoqués
devant les sénateurs du Conseil des Etats. Il précise, de plus, qu'un rapport d'évaluation
est prévu, quatre ans aprées la mise en application de ces nouvelles mesures.

Les parlementaires votent massivement pour I'entrée en matiére du premier arrété
fédéral relatif a I'approbation et a la mise en ceuvre de la décision ministérielle de
I'OMC. Lors du vote par article, la proposition de la minorité quant a une limitation
temporelle sur dix ans, couplée d'un financement dégressif se voit refusée par 117 voix
contre 68. C'est également la proposition de la majorité qui est acceptée par 129 voix
contre 58 en ce qui concerne la prise en compte de la surface ainsi que de la
suppression de la précision demandée par le Conseil des Etats de restreindre cela aux
céréales destinées aux humains. Cet arrété fédéral est finalement accepté par 165 voix
contre 15 et 9 abstentions.

Les députés décident également massivement d'entrer en matiere en ce qui concerne
le deuxieme arrété fédéral relatif aux moyens financiers destinés & I'agriculture pour les
années 2018-2021. Lors du vote par article, la proposition des majorités des deux
commissions de suivre le Conseil des Etats en ce qui concerne I'augmentation des
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moyens mis a disposition est acceptée par 111 voix contre 78 pour la proposition des
minorités des deux commissions qui voulaient conserver le montant proposé par le
Conseil fédéral. Sur le vote d'ensemble, l'arrété fédéral est accepté par 138
parlementaires contre 52, sans abstention.

Le projet retourne donc aux mains du Conseil des Etats, afin de régler les différends
restants entre les deux chambres concernant les termes a utiliser dans I'article 55 de la
loi sur I'agriculture (céréales destinées au humains ou céréales de maniére générale
ainsi que l'ajout de la considération de la surface et non pas uniquement des
volumes). ?

Alors que le monde paysan se trouve en conflit avec le conseiller fédéral Schneider-
Ammann concernant les accords de libre-échange que le ministre de I'économie veut
conclure avec certains pays d'Asie du sud-est ainsi que - dans le cadre de I'AELE - avec
les pays du MERCOSUR, des chiffres nouvellement publiés par I'Administration fédérale
des douanes (AFD) montrent que les importations en denrées alimentaires ont
pratiquement doublé en I'espace de 25 ans en Suisse. Celles-ci sont passées, par
habitant, de 344 kilos en 1990 a 490 kilos en 2016, représentant une hausse totale
annuelle de 1,8 millions de tonnes. Ont particulierement augmenté les importations de
produits finis (qui contribuent & 1/5 de I'augmentation) - tels que les pétisseries et les
pates -, de légumes (qui contribuent & 9% de I'augmentation) et plus particuliérement
de pommes de terre (11 kilos de plus par personne par rapport a 1990) ainsi que de
fruits (8%; 6% de fruits exotiques). Markus Ritter (pdc, SG), président de I'USP et
conseiller national explique cette augmentation par I'orientation donnée a I'agriculture
suisse dans les années 90, qui est désormais tournée vers une production plus
écologique et donc moins productive en termes quantitatifs.

Dans les autres domaines, le café, le thé et les épices d'une part et le sucre ainsi que le
cacao d'autre part contribuent chacun a une augmentation de 6%, tout comme les
fruits et 1égumes préparés.

Mais I'augmentation la plus nette touche I'eau minérale, qui est responsable de 22% de
I'augmentation en tonnes de l'importation de produits alimentaires (suivie par les
boissons sucrées (12%)), alors méme que les producteurs suisses auraient les capacités
de répondre & la demande indigéne en eau minérale selon I’Association suisse des
sources d’eaux minérales et des producteurs de soft-drinks (SMS). ©

L'initiative cantonale jurassienne, exhortant les autorités a sortir les produits agricoles
de I'accord de libre-échange avec les pays du Mercosur, a été balayée par le Conseil
des Etats. Seul.e.s 8 élu.e.s (contre 29 et 2 abstentions) ont suivi la minorité Vara (verts,
NE). Cette derniere avait pourtant fait part de ses craintes quant a la mise en
concurrence de la production agricole suisse avec |'arrivée sur le marché de viande, de
vin et de fruits d'un colt bien moindre et produits dans de mauvaises conditions. Elle
en a profité pour souligner que plus de 67'000 signatures avaient été récoltées en
quelques jours contre cet accord de libre-échange dans le cadre d'une pétition
circulant sur internet.

Représentant la majorité de la commission (CPE-CE), Damian Mdller (plr, LU) a rappelé
que les regles édictées par I'OMC interdisent d'exclure un secteur entier d'un accord
de libre-échange (ici, I'agriculture). Et de maniéere plus concrete, les concessions faites
dans le cadre de cet accord ne sont pas grandes, d'aprés la majorité qui est de l'avis
que l'agriculture ne sera que peu touchée une fois I'accord ratifié. Des membres du
Parti socialiste ont soutenu la majorité, a I'image de Christian Levrat (ps, FR) qui, bien
qu'attentif a I'évolution de cet accord, a refusé de s'y opposer par principe alors que
les détails de I'accord n'ont pas encore été dévoilés. Il a également estimé que la voie
|égislative proposée par l'initiative cantonale n'était pas la bonne pour répondre aux
questions soulevées par cet accord.

La chambre haute a, par la méme occasion, refusé de donner suite a l'initiative
cantonale genevoise qui souhaitait soumettre cet accord de libre-échange au
référendum facultatif. "
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Tierische Produktion

Die WAK-NR forderte den Bundesrat mittels eines Postulats dazu auf, in einem Bericht
darzulegen, welche Perspektiven er fiir den Milchmarkt sehen wirde. Der Bericht soll
Uber die aktuelle Situation sowie Uber die zukunftigen Herausforderungen auf dem
Schweizer Milchmarkt Auskunft geben. Dazu wurden 12 konkrete Fragen formuliert,
welche im Bericht beantwortet werden sollen. Insbesondere sollen Quervergleiche mit
anderen Produktionsrichtungen der Land- und Erndhrungswirtschaft aufzeigen, wie
sich die Milchwirtschaft im direkten Vergleich entwickelt hat. Weiter sollen die
Auswirkungen verschiedener staatlicher Instrumente und Gesetzesanpassung wie
beispielsweise die marktwirtschaftlichen Konsequenzen des «Schoggi-Gesetzes»
beschrieben werden. Als letzter Schwerpunkt fokussieren viele Fragen auf die
Auswirkungen einer Marktéffnung und die Mdglichkeiten, wie diese Stossrichtung in
langfristiger Perspektive am erfolgreichsten verfolgt werden koénnte. Im Nationalrat
legte Beat Jans (sp, BS) als Sprecher der WAK-NR dar, dass die im Postulat
versammelten Fragen ein Kompromiss der Parteien sei, um mehr Informationen
daruber zu erhalten, wie der Milchwirtschaft am besten geholfen werden kénne. FDP-
Nationalrat und Direktor des Bauernverbandes Jacques Bourgeois (fdp, FR) forderte in
einem Einzelantrag die Ziffer 11 des Fragekatalogs zu streichen, deren Beantwortung
Auskiinfte (iber verschiedene Offnungsvarianten fiir den Milchmarkt liefern sollte. Der
Freiburger argumentierte, dass ein im Vorjahr erschienener Bericht diesen Fragen
schon genltgend nachgegangen ware und sich daraus erschliessen wirde, dass eine
zusatzliche Marktoffnung gegentber der EU zu starke Konsequenzen fir die Schweizer
Milchbauern und Milchbéauerinnen hatte. Jans bezeichnete den Antrag als Denkverbot
und konterte, dass der genannte Bericht lediglich die Frage klére, wie den Bauern
geholfen werden koénnte sollte der Milchmarkt gedffnet werden, nicht aber wie
verschiedene Offnungsszenarien aussehen kdnnten. Bundesrat Schneider-Ammann
empfahl das Postulat Zwecks Informationsgewinn zur Annahme. In der Abstimmung
setzten sich 102 Nationalratsmitglieder gegen 63 Gegenstimmen (8 Enthaltungen) durch
und verhalfen dem ungekirzten Postulat damit zum Erfolg. "

Par son postulat, la sénatrice jurassienne Anne Seydoux-Christe (pdc, JU) demande au
Conseil fédéral d'examiner les mesures qu'il faudrait prendre afin de sauver la race de
chevaux franches-montagnes et le savoir-faire des éleveurs. La sénatrice chrétienne-
démocrate voit plus particulierement deux mesures que le Conseil fédéral pourrait
appliquer. Premierement, une meilleure protection a la frontiére et deuxiemement un
plus grand soutien financier afin de promouvoir la vente de l'unique race de chevaux
provenant de Suisse. Elle propose donc que le contingent d'importation de chevaux fixé
lors de I'Uruguay Round du GATT en 1994 soit a nouveau en vigueur, celui-ci ayant été
par la suite (en 2010) volontairement augmenté de 500 unités - passant a 3822 équidés.

Dans sa réponse, le Conseil fédéral - s'appuyant sur une étude menée par Agroscope -
estimait qu'un abaissement de ce contingent n'amenerait pas a une amélioration de la
situation pour les franches-montagnes, tout en péjorant par contre le marché d'autres
races.

A cela, la sénatrice jurassienne répond que cette race suisse saurait parfaitement
entrer en concurrence avec d'autres races, étant dans la méme catégorie de prix que
65% des chevaux importés et pouvant étre utilisée comme cheval de loisir, comme la
plupart des chevaux existants en Suisse. Elle estime, de plus, que les importations de
chevaux pérorent I'élevage du cheval des Franches-Montagnes, les importations ayant
augmenté de 26% depuis 1995, le nombre de franches-montagnes ayant lui diminué de
44.5% durant la méme période. De plus, comme rappelé par le sénateur jurassien
Claude Héche (ps, JU), le colt pour exporter un franches-montagnes a I'étranger
revient a 40% du prix du cheval, alors qu'il n'est que d'une centaine de francs pour
I'import de chevaux étrangers. Quant au soutien financier que la dépositaire du
postulat estime trop bas, le conseiller fédéral Schneider-Ammann précise que celui-ci
s'éleve a 2,4 millions par années, sans compter les frais divers engendrés par la mise a
disposition d'infrastructures et de conseils.

Au final, la chambre des cantons décide, par 33 voix contre 7 et O abstention, de
soutenir la requéte de la sénatrice jurassienne. Le Conseil fédéral ainsi que
|'Administration sont donc chargés de se pencher plus amplement sur les mesures
pouvant permettre de freiner la baisse de naissances du cheval des Franches-
Montagnes. ™
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In Form einer Motion forderte SVP-Nationalrat Erich von Siebenthal (BE), dass Tiere ab
einem Alter von 121 Tagen wieder an den 6ffentlichen Schlachtviehmarkten verkauft
werden durfen. Dies war fruher zuléssig gewesen, aber mit dem Inkrafttreten der
Agrarpolitik 2014-2017 im Jahr 2014 verboten worden. Das Mindestalter fir die an den
Schlachtvienmarkten gehandelten Kélber war damals auf 161 Tage hochgesetzt worden.
Begrindung fur die Forderung einer erneuten Anpassung war nun, dass die Regelung
fur den Markt von Kélbern behindernd sei, da diese nur noch direkt Gber den Hof
verkauft werden kénnten und keine Drittinstanz die Tiere beurteile, wie das bei den
Schlachtvienméarkten der Fall sei. Dies stelle vor allem flur Betriebe in entlegenen
Regionen eine finanzielle Belastung dar, da die Kélber ohne die Mdglichkeit des
Verkaufs Uber den Schlachtviehmarkt entweder langer auf dem Betrieb behalten oder
zu einem tendenziell tieferen Preis direkt Uber den Hof verkauft wirden.

In der Diskussion um die Motion wurde immer wieder erwéhnt, dass es nicht darum
ginge, Kélber, die zur frihen Schlachtung bestimmt seien, auf den Méarkten handeln zu
durfen. Die Forderung gelte einzig fUr sogenannte Fresser, welche aus der
Milchviehhaltung stammen und zur Weitermast an den Markten wieder junger gehandelt
werden sollen. Im Motionstext war generell von ,Tieren™ die Rede; der Begriff wurde
nicht weiter differenziert.

Gegen die Motion ausgesprochen hatte sich Bundesrat Schneider-Ammann. Er
argumentierte, dass es noch zu frih sei, um eine Bilanz der neuen Regelung zu ziehen.
Im Sinne des Tierschutzes mache es aber Sinn, Tiere, die weniger als 161 Tage alt sind,
nicht auf Schlachtvienmérkten zu handeln. Auch wirde es einen zusatzlichen
administrativen Aufwand bedeuten, wenn Experten an den Schlachtviehmérkten in
Zukunft zwischen Schlachtkalbern und Fressern unterscheiden mussten. Entgegen der
bundesratlichen Empfehlung stellte sich der Nationalrat nach kurzer Diskussion mit 106
zu 74 Stimmen hinter das Anliegen des Motionars, womit das Geschaft an die kleine
Kammer Gberwiesen wurde. ™

Im Herbst 2016 befasste sich der Stdnderat mit der Motion von Siebenthal (svp, BE) mit
dem Titel ,Kalber ab einem Alter von 121 Tagen an den o6ffentlichen
Schlachtviehmarkten™. Die WAK-SR stellte sich hinter den Motionar und argumentierte
fur die Annahme des Geschafts. Sie schlug aber eine Prézisierung des Motionstextes
vor, wonach es sich bei den Tieren um solche der Handelsklasse ,Jungvieh™ handeln
solle. Dies aus dem Grund, dass mit dem Kauf eines Tieres zur Mast gleichzeitig auch
Zollkontingentsanteile flir den Import von gewissen Fleischwaren erworben werden.
Wird das Tier geschlachtet, werden dem Schlachtbetrieb oder indirekt dem Handler des
Tieres auch solche Anteile zugeteilt. Mit der genauen Nennung der Handelsklasse im
Motionstext soll diese Doppelzahlung vermieden und zudem verhindert werden, dass
Tiere der Handelsklasse .Kalber®™ mit einem Alter unter 161 Tagen an den
Schlachtmarkten gehandelt werden.

Der Vorsteher des WBF, Johann Schneider-Ammann, stand dem Anliegen allerdings
kritisch gegentber. Er sah den Anreiz der Branche, auch jingere Tiere an
Schlachtvienmérkten handeln zu wollen, vor allem darin, dass der Kaufer ein Recht auf
eben diese Zollkontingentsanteile erhalte. Fur ihn sei der Nutzen zu gering, als dass er
diese mit einem hohen administrativen und finanziellen Aufwand verbundene
Anpassung rechtfertigen wirde. Mit 38 zu O Stimmen (2 Enthaltungen) sprach sich der
Standerat jedoch fir den abgeédnderten Motionstext aus. ™

In Form einer Motion forderte Erich von Siebenthal (svp, BE) den Bundesrat auf,
sicherzustellen, dass Anbindestédlle auf keiner Gesetzes- oder Verordnungsebene
gegeniiber anderen Stallsystemen benachteiligt werden. Der Motionar gab zu
bedenken, dass eine Tendenz dahingehend bemerkbar sei, dass Freilaufsysteme auf
rechtlicher Ebene bevorzugt behandelt wirden. Da Anbindestélle aber alle
Anforderungen an das Tierwohl erflllen, gebe es laut dem Motionéar keinen Grund, diese
Haltungsform gegenlber anderen Stallsystemen zu benachteiligen. In der
nationalratlichen Debatte wurde von Seiten des Motionérs unterstrichen, dass eine
ungleiche Behandlung der Stallsysteme die Entscheidungsfreiheit der Landwirtinnen
und Landwirte einschranke. Dem entgegnete Bundesrat Schneider-Ammann, dass es im
Sinne der Bevolkerung sei, besonders tierfreundliche Haltungen zu fordern. Aus diesem
Grund wurden Stallsysteme, bei welchen Tiere ohne Fixierung in Gruppen gehalten
werden koénnten, mit finanziellen Anreizen unterstutzt. Da er diese Massnahme
weiterhin als sinnvoll erachtete, empfahl der Bundesrat die Motion zur Ablehnung. Der
Nationalrat beflrwortete den Vorstoss jedoch mit 99 zu 80 Stimmen (5 Enthaltungen). ¢
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Fir die stédnderétliche Diskussion um die Motion von Siebenthal (svp, BE) «Keine
Benachteiligung von Anbindestédllen gegeniiber anderen Stallungssystemen»
beflrwortete die Mehrheit der WAK-SR mit 9 zu O Stimmen bei 2 Enthaltungen die
Annahme einer abgeédnderten Version des urspringlichen Motionstextes. Mit der
Anpassung solle sichergestellt werden, dass die Motion nur
Strukturverbesserungsmassnahmen betrifft und Regelungen tber die Direktzahlungen
davon nicht betroffen bleiben. Der urspringliche Motionstext, geméass dem alle Formen
von Benachteiligung von Anbindestéllen verhindert werden sollten, hatte einerseits die
vom Bund zur Férderung des Tierwohls beim Bau von Laufstallen zur Verflgung
gestellten Investitionshilfen und andererseits die Tierwohlbeitrdge (BTS/RAUS)
betroffen, die zu den Direktzahlungen gehéren und speziell tierfreundliche
Stallungssysteme und regelmassigen Auslauf finanziell férdern. Die Beschrankung des
Motionstextes auf die Strukturverbesserungsmassnahmen biete den Vorteil, dass im
Gegensatz zur eingereichten Motion bei einer Annahme keine Gesetzesanpassung,
sondern lediglich eine Anpassung der Verordnungsbestimmungen notwendig wurde,
erklarte die Kommission. Bundesrat Schneider-Ammann begrisste die von der WAK-SR
vorgeschlagenen Anpassungen und auch die Standeratsmitglieder entschieden
stillschweigend, die angepasste Motion anzunehmen. ”

Aprés avoir été modifiée par la CER-CE et acceptée par la chambre haute, la motion
von Siebenthal (udc, BE) demandant la suppression du traitement inégal entre étables
a stabulations entravées et a stabulations libres dans le domaine des mesures
d'amélioration structurelle passait a nouveau au Conseil national. La majorité de la
commission en charge propose d'accepter la modification apportée par sa commission
sceur - a savoir, que l'inégalité de traitement soit supprimée en ce qui concerne les
améliorations structurelles mais pas, comme initialement proposé, pour les paiements
directs.

Une minorité de la commission, représentée par Beat Jans (ps, BS) invite, quant a elle,
les parlementaires a rejeter la motion. Le rapporteur explique, en effet, que ces
différences de traitement entre les deux systémes se justifient d'une part, du point de
vue du bien-étre animal, le étables a stabulation libre étant profitables aux vaches. Et
d'autres part, le député socialiste fait remarquer que ces structures coltent moins
cher a I'utilisation, les paysan.ne.s pouvant simplement ouvrir les portes pour laisser
entrer ou sortir les bovins. Finalement, la minorité fait également un lien avec I'initiative
pour les vaches a cornes qui, en cas d'acceptation, inciterait donc doublement les
paysan.ne.s a attacher leurs bétes, ceux et celles-ci touchant donc de I'argent pour
laisser leurs cornes aux vaches et n'étant plus incités financierement a les laisser libre -
les vaches a cornes étant usuellement attachées, pour éviter les blessures. Tout comme
la minorité Jans, le Conseil fédéral souhaite le maintien d'une distinction entre les deux
systemes afin d'encourager les étables a stabulation libre. Johann Schneider-Ammann
fait remarquer qu'en cas d'acceptation de la motion, les sommes allouées en
supplément aux installations se souciant du bien-étre animal disparaitraient. Malgré les
recommandations du Conseil fédéral, ce texte trouve une majorité confortable au sein
de la chambre basse, 104 parlementaires de tous bords I'ayant soutenu. 68 voix s'y sont
opposées alors que 13 se sont abstenues. ™

Lebensmittel

Le Conseil des Etats traite de I'Initiative pour des aliments équitables. Apres le rejet
par la chambre basse du texte déposé par les Verts, les sénateurs et sénatrices
débattent a leur tour sur cette initiative populaire qui veut promouvoir les produits
alimentaires issus d'une agriculture socialement et écologiquement durable. Isidor
Baumann (pdc, UR), rapporteur de la commission en charge (CER-CE), explique qu'ils
ont auditionné les initiants ainsi que le SECO afin de pouvoir se faire un avis. Ainsi, la
députée Maya Graf (verts, BL) et le sénateur Robert Cramer (verts, GE) ont plaidé pour
I'initiative, rappelant qu'il est nécessaire d'aller plus loin que le seul contre-projet sur la
sécurité alimentaire accepté par la population en septembre 2017. Bien que celui-ci
contienne des articles relatifs a une utilisation plus durable des ressources ainsi qu'a
des échanges commerciaux contribuant au développement durable, les deux
défenseurs de I'initiative estiment qu'elle s'intéresse, de plus, aux produits alimentaires
et non seulement a I'agriculture. lls ont également soutenu le fait que cette initiative
peut étre appliquée en respectant les régles édictées dans le cadre des accords
commerciaux. Ce point est contesté par une prise de position commune du SECO, de
I'OSAV et de I'OFAG, qui déclarent en outre que cette initiative ne profitera que peu aux
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KAREL ZIEHLI

pays en voie de développement, les petits producteurs ne pouvant se permettre de
payer pour un label certifiant leur production.

La commission de I'économie et des redevances demande donc & la chambre haute de
rejeter d'une part l'initiative des Verts, et d'autre part, le contre-projet proposé par le
sénateur Roberto Zanetti (ps, SO) - qui se trouve étre le méme contre-projet que celui
formulé par le député Jans (ps, BS) au Conseil national. La commission justifie sa
décision pour les raisons suivantes: I'initiative va trop loin, n'est pas applicable, a des
tendances protectionnistes, améne des colts supplémentaires, pourrait mettre les
consommateurs sous tutelle, pese sur l'industrie de transformation et n'est plus utile
au vu de l'inscription récente du principe de sécurité alimentaire dans la Constitution.
La commission estime que le contre-projet, bien que plus facile a mettre en ceuvre, ne
résout pas les problemes évoqués et c'est pourquoi elle demande également a le
rejeter.

Lors des discussions au sein de la chambre haute, le sénateur Germann (udc, SH) dit
redouter une hausse des prix ainsi qu'une hausse du tourisme d'achat en cas
d'acceptation de [l'initiative. Un probleme également soulevé par le député lucernois
Damian Mdiller (plr, LU) qui considére que c'est une mauvaise réponse appliquée a une
vraie question, a savoir 'offre en denrées alimentaires saines. Fervent défenseur de
I'initiative, Robert Cramer rappelle qu'elle a été lancée, entre autres, en réaction aux
scandales touchant la production de tomates dans le sud de I'Espagne qui se fait dans
des conditions sociales et écologiques catastrophiques. Il fait également remarquer
qu'une motion (10.3626) demandant au Conseil fédéral d'étre autant attentif aux
conditions de travail et & la protection de I'environnement qu'au libre-échange lorsqu'il
conclut des accords internationaux en lien avec l'agriculture a été acceptée par les
deux chambres. Prenant les négociations en cours avec I'Indonésie en exemple, le
sénateur genevois estime que cette motion est restée lettre morte aupres du Conseil
fédéral. Il pointe également le fait que lors de I'adoption de cette motion en 2011,
personne n'a évoqué une quelconque incompatibilité avec les accords commerciaux
internationaux. Cependant, Robert Cramer est conscient que linitiative
constitutionnelle n'est certainement pas le meilleur chemin et aurait préféré qu'un
contre-projet indirect soit élaboré; une solution que le Conseil national avait & un
moment considérée.

Le président de la Confédération, Alain Berset, rappelle la position du Conseil fédéral
déja défendue a la chambre basse quant a l'initiative. Selon lui, les bases légales
existent déja et un nouvel article constitutionnel n'est donc pas nécessaire. Le manque
de majorités politiques explique le fait que certains débats dans ce domaine n'avancent
pas. Le Conseil fédéral recommande donc de rejeter I'initiative.

Lors de la discussion par article, la commission de rédaction propose une modification
du texte italophone; une modification qui permet de clarifier les propos mais qui
n'enléve rien a la substance du texte. Cette proposition est adoptée sans discussion.
Les sénateurs et sénatrices décident de ne pas entrer en matiére en ce qui concerne le
contre-projet Zanetti (par 31 voix contre 13 et aucune abstention) et rejettent I'initiative
pour des aliments équitables par 32 voix contre 3 et 9 abstentions.

Tierhaltung, -versuche und -schutz

L'initiative pour les vaches a cornes passe devant les sénateurs et sénatrices. Celle-ci
prévoit un soutien financier aux paysans et paysannes décidant de ne pas écorner leurs
vaches, taureaux reproducteurs, chevres et boucs reproducteurs, ceci en complétant
I'article 104, alinéa 3, lettre b de la Constitution fédérale qui prévoit déja des incitations
financieres pour toutes formes de productions proche de la nature et respectueuses
de l'environnement et des animaux. Toutefois, les initiants ne souhaitent pas une
interdiction de cette pratique. La CER-CE a auditionné deux des défenseurs de cette
initiative, Armin Capaul et Regula Imperatori, afin de préparer une réponse pour sa
chambre. Ces derniers justifient la nécessité d'une incitation financiere, car cela colte
plus cher d'avoir des animaux a cornes, plutdt qu'écornés, les étables devant
nécessairement étre plus grandes pour assurer une certaine sécurité. Laisser les cornes
aux animaux est vital selon les initiants, celles-ci étant des organes essentiels a la
communication, hiérarchisation et socialisation. De plus les cornes permettent une
meilleure digestion ainsi qu'une régulation thermique du corps. Finalement, ils
considerent que cette pratique va a I'encontre de la loi sur la protection des animaux.
Selon Capaul et Imperatori il n'est pas nécessaire d'augmenter le budget alloué a
|'agriculture, les dépenses engendrées pouvant étre financées par le biais d'une
redistribution de celui-ci. La commission en charge a également invité I'USP a
présenter sa position vis-a-vis de ce texte. Son président, Markus Ritter (pdc, SG),
estime peu sensé d'inscrire dans la Constitution ce genre d'article trés spécifique. Il
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rappelle, de plus, que cette proposition avait été rejetée par les deux chambres lors des
discussions sur la politique agricole 2014-2017. Comme alternative, I'Union Suisse des
Paysans propose que soit étudiée la possibilité d'augmenter les contributions dédiées
au soutien structurel et d'investissement, la possession de bétes a cornes amenant des
frais supplémentaires. De plus, Markus Ritter fait remarquer que les produits labellisés
«vaches a cornes» permettent de se démarquer sur le marché agro-alimentaire.

A deux questions que se posait la commission en charge, I'Administration fédérale a été
chargée d'apporter des éléments de réponse. Premiérement, la commission souhaitait
savoir si I'écornage avait un impact du point de vue du bien-&tre animal, ce a quoi
I'"Administration fédérale a répondu qu'aucune étude ne prouvait actuellement |'utilité
des cornes. Deuxiemement, la commission était intéressée a savoir s'il était possible de
formuler un contre-projet indirect a cette initiative, afin que les initiants la retirent. Ce
a quoi l'administration fédérale a répondu que les bases légales existantes le
permettraient effectivement. Mais, comme présenté par le rapporteur de la CER-CE,
Isidor Baumann (pdc, UR), aprés avoir discuté avec les initiants, ceux-ci ont confirmé
leur volonté d'aller jusqu'a la votation. La commission a donc décidé, par 10 voix contre
3, de proposer le rejet de cette initiative, d'autres voies que constitutionnelle étant
possible pour atteindre le but demandé.

Contrairement a la majorité de la commission en charge, le sénateur socialiste Roberto
Zanetti (ps, SO) défend I'initiative, argumentant que celle-ci n'est qu'un incitatif et non
une obligation. Il reprend également I'article 104, alinéa 3, lettre b de la Constitution
fédérale qui prévoit des incitations financieres dans ce genre de cas. De plus,
s'appuyant sur la loi sur la protection des animaux, il estime que I'écornage ne respecte
pas le bien-étre animal. La corne étant un organe irrigué et possédant des terminaisons
nerveuses, le fait de la couper avec un fer chaud ne peut que créer des douleurs. Il
s'appuie également sur les arguments invoqués par les initiants, a savoir que les cornes
sont un instrument de communication et de hiérarchisation pour les vaches. Il rappelle
en outre qu'Armin Capaul a essayé d'obtenir par d'autres voies (pétitions, objet
parlementaire, discussion avec le Conseil fédéral) I'application de ses revendications,
échouant a chaque fois. Finalement, le sénateur Zanetti estime que de rajouter un
paiement direct aux nombreux déja existant n'est pas problématique; une incitation qui
n'entrave pas plus a la liberté économique que l'incitation visant la préservation des
arbres a hautes tiges, pour reprendre I'exemple évoqué par le Soleurois.

Les défenseurs de l'initiative, a l'instar du vert genevois Robert Cramer (verts, GE),
considerent également que les vaches a cornes font partie du paysage suisse recherché
par les touristes, cet animal étant fortement rattaché a I'image que I'on se fait
généralement de la Confédération.

Le Conseil fédéral recommande, quant a lui, de suivre la commission et de rejeter
I'initiative pour la simple raison qu'il est déja possible, sans modification législative, de
mettre en place des incitations financieres pour les paysans et paysannes laissant les
cornes a leurs bétes. Aucune étude scientifique n'ayant prouvé un impact négatif de
|'écornage sur le bien-é&tre animal, le ministre en charge de l'agriculture, Johann
Schneider-Ammann, ne voit pas la nécessité de mettre un tel systéme en place. De plus,
si les animaux gardent leurs cornes, cela se fera majoritairement au détriment d'une
liberté de mouvement au sein de I'étable, amenant a un recul du bien-étre animal.

La chambre haute suit I'avis de I'exécutif ainsi que de la majorité de la commission en
charge et rejette, par 28 voix contre 8 et 8 abstentions, la proposition de la minorité
Zanetti.

La chambre du peuple rejette une motion de la verte-libérale Isabelle Chevalley (pvl,
VD) qui demandait & ce que les troupeaux de moutons soient mieux protégés. La
députée vaudoise n'axe pas sa demande principalement sur le loup mais bien plus sur
les autres causes générant la grande majorité des morts de moutons en péaturage, a
savoir les chutes, les maladies, les fils barbelés, etc. A cela, le conseiller fédéral en
charge des questions agricoles, Johann Schneider-Ammann, répond que la
Confédération s'engage depuis 2003 dans cette direction, ses aides incitant a la
surveillance des troupeaux par des bergers. De plus, I'implémentation de mesures
concretes pour la protection des troupeaux est une compétence cantonale et non
fédérale. Le Conseil national rejoint donc, & 134 voix contre 55 sans abstention, la
proposition du Conseil fédéral de rejeter cette présente motion.
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Aprés avoir été rejetée par la premiere chambre, I'initiative pour les vaches a cornes
est débattue au sein de la chambre basse. Le député Leo Miller (pdc, LU) présente la
position de la commission de I'économie et des redevances (CER-CN). Il informe les
parlementaires qu'apres avoir auditionné les initiants, la commission s'est penchée sur
deux propositions de contre-projets indirects - tous deux rejetés en commission -
ainsi que sur une initiative parlementaire (18.400), acceptée, envoyée dans la
commission sceur mais refusée par celle-ci amenant la CER-CN & abandonner cette
voie. Une majorité de la commission demande donc aux députées et députés de
recommander le rejet de cette initiative. Il y a, en effet, un risque moins grand
d'accidents avec des vaches sans cornes et il est délicat de favoriser un mode d'élevage
au détriment d'autres, comme argumenté par le rapporteur francophone et paysan de
métier Pierre-André Page (udc, FR). Une minorité formée autour de la présidente des
verts suisses, Regula Rytz (verts, BE), appelle, quant a elle, les élus et élues a
recommander a la population d'accepter l'initiative pour la dignité des animaux de
rente agricoles. La députée bernoise s'appuie sur l'argumentaire développé par les
initiants, a savoir que la pratique de I'écornage va a I'encontre du bien-étre animal et
donc de la loi sur la protection des animaux. Les cornes sont, en effet, des organes
irrigués par du sang et possédant des nerfs. Les enlever est douloureux et déforme
I'apparence visuelle des bétes a cornes (alors que la loi sur la protection des animaux
n'autorise pas de modification en profondeur de I'aspect extérieur), en plus du fait que
cet organe possede une fonction sociale.

Lors de la prise de position des différents partis, le PBD de Martin Landolt (pbd, GL) dit
ne pas vouloir d'un tel texte dans la Constitution fédérale et incite le Conseil fédéral a
agir par le biais d'une ordonnance. Les verts-libéraux sont, quant a eux, divisés sur
cette initiative, reconnaissant, d'une part, que cela va a I'encontre du bien-étre animal,
mais redoutant que cela n'améne a des étables avec moins d'espace pour se déplacer -
une solution n'allant pas dans le sens d'une amélioration de la qualité de vie des bétes.
De plus, les produits labellisés «vaches a cornes» profitant sur les marchés d'une plus-
value commerciale, certains des membres des verts-libéraux ne voient pas la nécessité
de favoriser financiérement ce mode d'élevage. Le PLR est lui plus mitigé et
recommande de rejeter ce présent texte pour des raisons de sécurité, de bien-étre
animal (est-il mieux d'avoir des vaches sans cornes mais en stabulation libre ou des
vaches avec cornes mais en stabulation entravée? se demande le député vaudois Olivier
Feller (plr, VD)). Au contraire, le groupe socialiste propose d'accepter l'initiative,
I'écornage allant & I'encontre de la dignité de ces animaux. Beat Jans (ps, BS) souligne
également que c'est I'image de la Suisse a I'extérieur qui pourrait en profiter, faisant
référence a cette démocratie dans laquelle on vote méme sur le sort des vaches a
cornes - un processus participant a cette image idyllique de la Suisse. Pour le groupe
des Verts - qui soutient la minorité Rytz - ce n'est pas a I'animal de s'adapter au
systeme de stabulation mais a celui-ci de s'adapter a I'animal. Il ne s'agit donc pas de
supprimer les cornes de ces animaux, mais bien d'en tenir compte dans le cadre de leur
détention. Pour Adéle Thorens Goumaz (verts, VD), il s'agit d'aller au-dela du pur
rendement économique et de s'intéresser bien plus au bien-&tre des animaux, ceux-ci
n'étant pas des marchandises. Pour le PDC, comme expliqué par le président de I'USP,
Markus Ritter (pdc, SG), c'est au paysan et a la paysanne de se décider pour une forme
d'élevage ou une autre, les deux formes ayant leur place en Suisse. De plus, il n'est pas
nécessaire, pour le groupe démocrate-chrétien, d'inscrire un tel texte dans la
Constitution fédérale, le groupe proposant plutét d'en rediscuter dans le cadre de la
proche réforme agricole. Pour I'UDC aussi, la liberté d'entreprise que représente le
choix de laisser aux vaches leurs cornes ou non doit étre garantie. Toni Brunner (udc,
SQG) fait toutefois part de sa sympathie pour cette initiative qu'il décrit comme étant le
combat de David contre Goliath; la population étant certainement du cété de David, a
savoir Armin Capaul le lanceur de cette vaste entreprise. Ce constat est également
partagé par son collégue de parti, le zurichois Hans Egloff (udc, ZH) qui est convaincu
que le corps électoral acceptera cette initiative. Celui-ci dit se réjouir de la publicité
faite a l'international pour la démocratie suisse.

Johann Schneider-Ammann, avec un soupcon d'ironie, se réjouirait également d'une
grande réaction internationale, afin que son record sur Twitter soit enfin battu (pour
rappel, le discours prononcé en francais par le ministre bernois et diffusé sur internet a
I'occasion de la journée des malades en mars 2016 avait fait le tour du monde). Malgré
tout, le Conseil fédéral recommande de rejeter l'initiative, la demande des initiants
pouvant étre mise en place par le biais d'une ordonnance ou d'une loi. De plus, le bien-
étre animal ne semble pas étre plus élevé en cas de renoncement a I'écornage.

Pour clore le débat, le rapporteur de langue allemande de la commission en charge, Leo
Miller, rappelle que la seule étude sérieuse sur les effets de [|'écornage est
actuellement en cours et délivrera peut-étre ses résultats avant la votation.
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Lors du passage en vote, la proposition de la minorité Rytz est balayée par 107 voix
contre 43 et 33 abstentions. %

L'initiative pour les vaches a cornes a été soumise au corps électoral. Le texte, qui
souhaite soutenir les éleveuses et éleveurs prenant la décision de laisser leurs cornes
aux vaches et aux chevres a trouvé un écho important dans les médias suisses et
internationaux. De l'aveu méme de l'initiant, Armin Capaul, c'est cet enthousiasme
médiatique qui lui a permis d'en arriver aux urnes. Cela peut s'expliquer par la
démarche atypique de ce citoyen et paysan et de sa femme, Claudia Capaul, qui luttent
depuis des années pour cette cause. L'initiative populaire constitue leur dernier
recours, eux qui sont tout d'abord passés par des échanges avec I'OFAG, puis par des
interventions parlementaires et finalement par une pétition dotée de 18'000
signatures, remise a Johann Schneider-Ammann.

Inscrire une telle requéte dans la Constitution fédérale n'est pas anodin et a soulevé de
nombreuses questions sur la démocratie suisse. Le journal «Le Temps» a publié un
éditorial dans lequel ce sujet de votation était décrit comme noble, révélant la vigueur
de la démocratie suisse. Un oui dans les urnes serait, de plus, I'occasion de redonner
«son intégrité physique a un puissant symbole suisse».

Ce symbole suisse a également été thématisé par la «Basler Zeitung» dans laquelle on
pouvait lire que la vache, au méme titre que la montagne, est un mythe suisse des
temps anciens. Ou encore dans la «WOZ» qui rappelait qu'une grande proximité existe
entre cet animal et I'histoire suisse, les Suisse.sse.s se faisant appeler, déja durant le
Moyen Age tardif, «Kuhschweizer> par les nobles allemands. On apprend, de plus,
qu'avec la modernisation et I'industrialisation de la société suisse, les races de vaches
ont également fortement évolué afin de répondre aux impératifs productivistes. C'est
particulierement aprés la deuxieme guerre mondiale que |'agriculture suisse a cherché
a rendre la vache fonctionnelle, & savoir: «eine aus Haut, Knochen und Euter
bestehende Milchmaschine» selon les propos de Hans Moos alors professeur a I'EPFZ.
Pour le rédacteur de I'article de la «WOZ», I'historien Werner Baumann, cette initiative
se trouve au cceur d'une logique allant a I'encontre du fonctionnalisme et du
productivisme que I'agriculture suisse a connus durant le 20éme siecle. Dans ce méme
mouvement se retrouve également le retour a une plus grande diversité des races sur le
territoire, I'historien citant I'exemple de ces paysan.ne.s élevant des buffles d'eau ou
des vaches de la race Angus venant d'Ecosse, ou encore I'émergence de I'organisation
«Neue Schweizer Kuh» qui lutte contre cette tendance de la vache «préte-a-jeter».

Le débat engagé dans le cadre de cette initiative s'est avéré étre plus complexe qu'il
pouvait en avoir I'air. Comme le titrait le journal «Tages Anzeiger», cette initiative vise
le bien-étre animal, mais peut également étre mortelle («Tierfreundlich aber tédlich»).
Certains commentaires dénoncent donc un débat folklorique, a I'image du conseiller
national et vétérinaire Jean-Paul Gschwind (pdc, JU) qui ne manque pas de rappeler
que les vaches peuvent se blesser entre elles en stabulation libre avec leurs cornes. Un
paysan du chablais vaudois expliquait dans les médias que les vaches peuvent, par
exemple, se déchirer les mamelles ou «s'éouamber», autrement dit, se faire éclater la
panse en patois. Pour rappel, seules 10 a 20 pour cent des vaches ont encore leurs
cornes en Suisse. D'autres voix, a I'image de la conseillere nationale verte Adéle Thorens
(verts, VD), se défendent de lancer un faux débat, s'appuyant sur la LPA qui vise
explicitement & protéger la dignité des animaux. Selon la députée verte, la vision
productiviste de [|'agriculture, portée par le ministre de [I'agriculture, Johann
Schneider-Ammann, pousse a adapter les bétes aux infrastructures, afin de pouvoir
faire plus de profit, alors que c'est bien le contraire qu'il faudrait faire, & savoir adapter
les infrastructures aux besoins des animaux. Selon le FIBL, les vaches a cornes auraient
besoin de 20 a 40 pour cent de plus de place que leurs consceurs écornées. De plus, les
initiant.e.s dénoncent une pratique douloureuse pour l'animal et qui I'ampute d'un
organe vivant a I'utilité multiple (soins corporels, communication, régulation de la
température, etc.). Les résultats provisoires d'une étude qu'Agroscope a mené sur
plusieurs années semble confirmer l'importance que revétent les cornes pour les
vaches. Les vaches non-écornées régleraient leurs conflits et les problémes de rivalité
le plus souvent sans en venir au contact physique, contrairement & leurs consceurs
écornées. Ces derniéres n'auraient donc pas forcément de blessures ouvertes, mais
bien plus souvent des hématomes et des fractures diverses. Quant a I'écornage, une
étude récemment publiée par la faculté de vétérinaire de Berne montre que 40 pour
cent des veaux écornés souffrent encore de cet acte 3 mois plus tard, alors que deux
tiers des chévres ne sont pas anesthésiées correctement. De plus, selon les
chercheuses et chercheurs de I'Université de Berne, la douleur post-opératoire est
comparable & une brdlure au troisieme degré. Malgré ces résultats, la Société des
Vétérinaires Suisses (SVS) a pris position contre le texte, redoutant une augmentation
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des accidents avec les paysan.ne.s.

L'ambivalence de ce débat réside certainement également dans I'histoire de I'écornage
des vaches. Cette pratique remonte a une quarantaine d'années, lorsque les
paysan.ne.s, pour des raisons de bien-é&tre animal, ont commencé a laisser leurs vaches
en stabulation libre, tout en les écornant afin de garantir une certaine sécurité pour les
animaux et les humains. Les deux camps ont donc brandi I'argument du bien-étre
animal. Le ministre de I'agriculture, Johann Schneider-Ammann, dont cette votation
représente le dernier combat avant son départ, redoute qu'en cas d'acceptation du
texte, les paysan.ne.s retournent a cette pratique consistant a attacher les vaches dans
les étables, sans leur laisser de liberté de mouvement.

Le camps des opposant.e.s a également argumenté en évoquant le progres scientifique,
des races de vache pouvant, aujourd'hui déja, naitre dénuées de leurs cornes, ce qui
est vu comme une solution d'avenir. Les vaches naissant sans cornes ont toujours
existé; des vaches que la génétique appliquée a la reproduction bovine va sélectionner
afin de proposer des descendances aux propriétés similaires.

La mise en application du texte serait, selon les initiant.e.s, assez simple: il suffirait de
lier cette aide financiere aux programmes de sortie en plein air. Comptant CHF 190 par
vache et CHF 38 par chévre, ils estiment les colts & CHF 15 millions par an - entre CHF
10 et 30 millions selon la Confédération -, pour eux donc, une goutte d'eau dans le
budget agricole qui resterait inchangé. Les initiant.e.s proposent, en effet, de prendre
|'argent dans le budget des contributions a la qualité du paysage, la vache «cornée»
étant également une composante du paysage suisse recherchée par les touristes. Au
contraire, en cas d'acceptation du texte, I'USP - qui a par ailleurs décidé de laisser la
liberté de vote - réclamerait une augmentation du budget agricole, |'organisation
paysanne redoutant des conflits entre agricultrices et agriculteurs en cas de nouvelle
répartition de I'enveloppe budgétaire.

Les autres organisations paysannes se sont montrées plus clivées sur ce theme, I'Union
suisse des paysannes et des femmes rurales (USPF) s'opposant au texte, tandis que
|'Association des petits paysans la soutient.

Durant les semaines qui ont précédé la votation, l'initiative n'a eu de cesse de perdre
du terrain. Alors que 53 pour cent des personnes interrogées dans le cadre du sondage
effectué par Tamedia soutenaient le texte au début du mois d'octobre, elles n'étaient
plus que 45 pour cent deux semaines avant I'échéance électorale.

Finalement, le résultat de la votation se situe bien loin des attentes d'Armin Capaul qui
tablait sur un soutien de 80 pour cent de I'électorat. En effet, I'initiative n'a séduit que
45.3 pour cent des personnes s'étant rendues aux urnes, réussissant toutefois a
décrocher quelques cantons, a I'image de Genéve ou l'initiative a été plébiscitée par
59.8 pour cent des votantes et votants. A I'image du score réalisé dans le canton du
bout du lac Léman, un fossé s'est formé entre les villes et la campagne, les centres
urbains ayant soutenu l'initiative, tandis que la campagne s'y est opposée, a I'exception
du canton de Glaris (50.9%). Pour le politologue Nenad Stojanovic, cette différence
peut s'expliquer, d'une part, par la couleur politique des grandes villes suisses (pour la
plupart, & majorité rose-verte) et, d'autre part, également par I'image idéalisée de la
campagne entretenue par les urbains. Selon les propos rapporté par la «NZZ», une
partie du monde paysan redoute ce clivage ville-campagne qui sera certainement
décisif lors des votations sur les pesticides (initiative pour une eau potable propre et
initiative pour une Suisse libre de pesticides de synthése).

Plutdt encouragé par le résultat final et par le «Chapeau!» lancé en guise de félicitation
par le ministre de I'agriculture, le comité d'initiative formé autour du couple Capaul a
annoncé vouloir continuer le combat, souhaitant intervenir dans le cadre de la
procédure de consultation quant a la politique agricole 22+.

Votation du 25 novembre 2018
Participation: 48.30%

Oui: 1"144'845 (45.27%) / Cantons: 4 2/2
Non: 1'384'027 (54.73%) / Cantons: 16 4/2 0

Consignes de vote:

- Oui: Les Verts, PS, PEV, Vert'libéraux,
- Non: PBD, PDC, UDC, PLR

- Liberté de vote: USP 2
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Le sénateur Berberat (ps, NE) retire son postulat sur les acrylamides dans les aliments
pour animaux, celui-ci ayant obtenu du Conseil fédéral la garantie qu'il agirait si
nécessaire et qu'il resterait en contact avec la branche concernée. Se reposant sur les
résultats d'une étude publiée par la Fédération romande des consommateurs, Johann
Schneider-Ammann constate que les valeurs actuellement présentes d'acrylamides
dans les croquettes pour chat ne présentent pas de danger pour la santé des félins,
méme en cas de consommation journaliere - une conclusion, par ailleurs, non partagée
par les auteurs de I'étude qui considéere que les taux mesurés sont souvent bien trop
élevés.

Bien que l'initiative populaire pour les vaches a cornes ait été rejetée par le corps
électoral en 2018, Roberto Zanetti (ps, SO) a déposé une motion demandant de
rémunérer les paysan.ne.s qui laissent aux vaches leurs cornes. Deux raisons ont
poussé le sénateur de Soleure a vouloir poursuivre la discussion. D'une part, la question
du bien-étre animal, thématisée lors de la campagne de votation, reste sur la table,
|'"écornage des vaches posant probléme. D'autre part, plus de 45 pour cent du corps
électoral a apposé un «Oui» sur le bulletin de vote et les analyses post-votation
montrent que prés de 20 pour cent des opposant.e.s au texte I'étaient car ils et elles ne
voulaient pas inscrire une telle mesure dans la Constitution fédérale. Une partie s'est
également exprimée contre le texte, car I'argent permettant de financer cette mesure
aurait d0 étre trouvé dans d'autres secteurs du budget agricole. Travailler au niveau de
I'ordonnance et augmenter Iégerement le plafond des dépenses, comme proposé par
Roberto Zanetti, permettrait de résoudre ces oppositions. Le sénateur socialiste
profite du soutien de 27 de ses collegues. Toutefois et sur proposition de Jakob Stark
(udc, TG), la motion a été transmise a la commission compétente pour un examen
préalable.

Dans les médias, Armin Capaul, I'initiateur du texte qui a été refusé par la population, a
affirmé ne pas avoir été informé du dépdt de cette motion au Parlement. Il a, par
ailleurs, annoncé qu'il préparait le lancement d'une nouvelle initiative populaire sur le
sujet. Il s'est toutefois dit prét a y renoncer, pour autant que la voie proposée par
Roberto Zanetti aboutisse a un résultat probant.

Le Conseil des Etats a débattu, lors de la session printemps, de l'initiative sur I'élevage
intensif et du contre-projet direct du Conseil fédéral. Les arguments mobilisés par les
deux camps n'ont pas fondamentalement été différents de ceux déja invoqués jusqu'a
présent dans le débat sur cette initiative qui veut améliorer le bien-étre des animaux de
rente. D'un co6té, une alliance de membres des partis bourgeois (Centre, UDC et PLR)
s'est opposée tant a I'initiative qu'au contre-projet, arguant que le bien-&tre animal
est, en Suisse, bien plus élevé qu'a I'étranger. Le rapporteur de la CER-CE, Peter
Hegglin (centre, ZG), a également dit redouter une augmentation des prix des produits
provenant d'animaux dd, entre autres, a I'adaptation des infrastructures ne répondant
pas aux normes que fixeraient l'initiative ou le contre-projet du Conseil fédéral. Il s'est,
de plus, montré critique quant aux répercussions sur I'environnement que ces deux
projets pourraient avoir avec, d'une part, le risque de voir une accélération du
bétonnage des surfaces agricoles afin de garantir plus de places pour les animaux de
rente et, d'autre part, une augmentation des émissions d'ammoniac induite par
d'autres manieres d'élever les animaux. A c6té de cela, le conseiller aux Etats zougois a
rappelé que l'initiative était contraire a certaines regles édictées par I'OMC et qu'il
serait particulierement difficile de contrdler les modes de production a I'étranger,
comme demandé par les initiant.e.s.

De l'autre co6té de I'échiquier politique, plusieurs voix ont défendu l'initiative et le
contre-projet du Conseil fédéral. Soutenant l'initiative, la verte Adéle Thorens Goumaz
(VD) a rappelé certains faits concernant les pratiques d'élevage en Suisse, relevant
notamment que 50 pour cent des porcs «ne voient jamais le soleil dans notre pays, ni
ne sentiront jamais la terre ou I'herbe sous leurs pattes». Enchainant les exemples, elle
a présenté une situation dissonante avec I'image que se font les consommatrices et
consommateurs de |'élevage en Suisse, faconnée a grand renfort de marketing
publicitaire. Selon elle, le délai de 25 ans laissé aux agricultrices et agriculteurs pour
s'adapter est suffisant, alors méme qu'il faudra a I'avenir consommer moins de viande
pour espérer respecter |'Accord de Paris sur le climat. Dépeignant une initiative qui
n'est pas extréme, car se fondant sur des pratiques existantes et laissant un long temps
d'adaptation, la sénatrice vaudoise a proposé a ses collégues de donner un avis
favorable a l'initiative ou, a défaut, au contre-projet direct du Conseil fédéral.

Roberto Zanetti (ps, SO) s'est donné la tache de défendre ce dernier, avant la prise de
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parole du conseiller fédéral Alain Berset. Rappelant que ce contre-projet direct du
Conseil fédéral laisserait une grande marge de liberté a I'organe législatif, il estime que
rehausser le bien-étre animal est également un moyen d'améliorer les standards de
qualité des produits agricoles suisses; un critere important pour la production
helvétique qui lui permettrait de se distinguer de la concurrence au niveau
international. Il a également mentionné certains cas problématiques d'entrave au bien-
étre animal, citant une étude récemment publiée par I'Université de Berne concluant
que 97 pour cent des poules pondeuses ont des fractures multiples au niveau de la
poitrine ; des fractures douloureuses probablement dues a la surproduction d'ceufs.
Quant a la mise en application de ce texte, le sénateur socialiste s'appuie sur les dires
du Conseil fédéral qui estime que les changements structurels dans lI'agriculture
meéneront forcément a des colts pour de nouveaux aménagements; les montants
supplémentaires dus a la mise en ceuvre de cet article constitutionnel ne seraient donc
pas tres élevés. Roberto Zanetti a fait remarquer que, lors de la procédure de
consultation, ce projet a obtenu le soutien de 15 cantons, ainsi que des vétérinaires
cantonaux et des associations de protection des consommateurs. De son c6té, Alain
Berset a défendu un contre-projet direct qui permettrait d'inscrire le bien-étre animal
au niveau constitutionnel, alors qu'il n'est présent que dans la législation. Le ministre
chargé des questions vétérinaires a souhaité clairement distinguer l'initiative du
contre-projet, qui different en de nombreux points, le texte des autorités étant bien
plus modéré et plus facilement adaptable. Ce projet permettrait également d'aller
devant le corps électoral avec une alternative a l'initiative, de quoi réduire le risque
d'une acceptation, redoutée par le Conseil fédéral, de cette derniére.

Son argumentaire n'aura pas suffi a convaincre les sénatrices et sénateurs qui ont
balayé tant le contre-projet direct du Conseil fédéral que l'initiative ; le premier
|"étant par 30 voix contre 14 et la seconde par 32 voix contre 8 et 4 abstentions. La
population ne sera donc amenée a voter que sur le texte de I'initiative.

Lors du vote final, les deux chambres ont confirmé leur recommandation a la
population de rejet de l'initiative contre I'élevage intensif, le Conseil national par 106
voix contre 77 et 8 abstentions et le Conseil des Etats par 32 voix contre 8 et une
abstention.

Les médias se sont faits I'écho de cette initiative, notamment sur sa temporalité et les
projections @ moyen terme de I'évolution de I'agriculture suisse. A quoi ressemblera-t-
elle dans 25 ans, le temps accordé par les initiant.e.s pour s'adapter ¢ Mangera-t-on
moins de viande, avec I|'émergence de produits alternatifs, dont la viande de
laboratoire ¢ Le bien-étre animal sera-t-il renforcé, au fur et & mesure que notre
conscience de la sentience, de la sensibilité, des animaux augmentera ¢ L'Aargauer
Zeitung rappelle, a cet égard, que le bien-&tre animal n'était, 25 ans en arriere, de loin
pas au méme niveau qu'il I'est aujourd'hui, avec de nombreuses évolutions positives a
plein d'égards, faisant ainsi dire a I'Union Suisse des Paysans (USP) que la
réglementation actuelle est suffisante. 2

Le Conseil des Etats a décidé de soutenir le principe d'une rémunération des
paysan.ne.s laissant leurs cornes aux vaches. Cette idée - sur laquelle le corps
électoral avait été amené a voter en 2018 - défendue par le sénateur socialiste Roberto
Zanetti (ps, SO) a profité d'une analyse préalable de la CER-CE qui a donné un avis
favorable. La majorité de la commission de I'économie et des redevances du Conseil
des Etats est, en effet, de l'avis que cette proposition, soutenue par une partie
importante de la population, doit se voir attribuer une place dans I'ordonnance sur les
paiements directs. En 2018, prés de 45 pour cent des personnes s'étant rendues aux
urnes avaient souhaité voir les éleveuses et éleveurs laissant leurs cornes aux vaches se
faire aider financierement. Cela aurait toutefois été inscrit dans la Constitution, ce qui
a incité une part non-négligeable des votant.e.s a glisser un non. La solution proposée
par le socialiste soleurois évite le passage par le texte supréme et aurait pu séduire une
majorité des citoyennes et citoyens selon lui. 8 membres de la commission ont défendu
cette position, qui impliquera également une Iégére hausse du plafond des dépenses
des paiements directs afin de ne pas prétériter d'autres domaines profitant du pot
commun.

La question du bien-étre animal a été au centre des discussions de la commission
comme rapporté par Pirmin Bischof (centre, SO), les parlementaires s'interrogeant sur
les fondements philosophiques de I'animal au service de I'humain. Peut-on réduire les
animaux au statut de presque objet en les formatant et en leur infligeant des douleurs
de telle sorte qu'ils soient le plus efficient possible pour les intéréts humains, reflete
I'élu centriste. Cette motion vise & réduire des douleurs vues comme non nécessaires
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par la majorité de la commission. Une minorité constituée de 4 parlementaires a émis
elle des craintes que cette disposition n'incite les paysan.ne.s a avoir recours a la
stabulation entravée, c'est-a-dire & un abandon de la liberté de mouvement des vaches
dans les étables, néfaste pour leur bien-étre. La question des blessures entre vaches
mais aussi a I'encontre des éleveuses et éleveurs a été soulevée par le représentant de
la minorité, le centriste Peter Hegglin (centre, ZG), qui ne veut donc pas d'un soutien
financier qui pourrait amener a une augmentation des accidents. A cela, le motionnaire
Roberto Zanetti, n'a pas manqué de souligner que, pour étre conséquent, il faudrait
alors supprimer les paiements directs incitant & la plantation d'arbres a hautes tiges,
source d'un plus grand nombre d'accidents dans I'agriculture. Pour I'élu socialiste, les
cornes ont une importance de taille pour les vaches, celles-ci leur servant a
communiquer, établir des hiérarchies au sein des troupeaux et ainsi diminuer les
affrontements.

Le Conseil fédéral a appelé a rejeter ce texte, tant pour des questions de bien-étre
animal - défendant les mémes positions que la minorité - que de budget - d'autres
domaines verront-ils leurs moyens réduits¢ - ce qui n'aura pas suffi a convaincre une
majorité de sénatrices et sénateurs qui, par 23 voix contre 19 et deux abstentions ont
décidé de donner une chance a cette proposition. #

1) LT und AZ, 25.1.11.

2) Visite a Berlin

3) Analyse APS des journaux 2020 - Agriculture

4) AB NR, 2013, $ 184 ff.

5) AB SR, 2016, S. 901 ff.; AZ, BZ, LT, NZZ, TA, 30.11.16

6) BBI, 2017, S. 7829 ff.; Medienmitteilung Bauernverband vom 06.07.17; AZ, BZ, LT, Lib, NZZ, TG, 30.6.17; AZ, SGT, 3.7.17; NZZ,
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